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ABoNNEMENT : li la guerre est -la dernièro raison des pes ples, l'agriculture doit eu Otreda pre.ère ; ON B
Ïm 1parons-nons du sol, Bi n voulons conserver ntre natinlité.d IA.

A :

aevu de la mas :0centr de la fondation de l'Ordre
der r DoctrineChrétienn3. - La prohaine exhi.
bitionl industtrielle et agricole de la Province do'e Qu'ébec qui
aura lieu àt Montréal en sOeptembre prochain, sera sous,1e pa-
trona e de Son Excellence le, Gouvernear.Gén4ral.-Re-
levé eI 'émigration europdenn dii Ca ada, de 182Ï9 à 1879:
- On .tforme qi'il a été trouvé du charbon et du minérai
de fer an Lac St. Jean. - Plusieurs cultivateurs des anci-
ennes paroiss's se reudent au .Lao St. Jean. E-trée des
bestiaux amnéricains dans les ports anglais. - Société St.
Jean Baptiste à Ste. Julie de Somerset. - Il y a 'certitude
que de grands travaux publics se feront au printeips:pro-
chain. - Les militaires du Collége de Ste. .Anne; présenta-
tien d'une adresse à M. Chs. H. Hewlett, sergent Instructeur.,

Oauserie 'Agricole: De la culture potagère (Suite): Compost'éco-
nomique.-Des labours.

Sujets divers:,Taille des arbres fruitiers en'plein vent.-Beurre
ferme.-Les oignons donnés aux poulets.

Corrcspoiidancee: La picotte chez les chevaux:-Framageriei à
.St. Joseph de la Beauce et à St. Isidore de Dorchester.

Bibliograàbhie: " Les Paillettes d'or, '4e série, enveute à là l.
brairie de MM. J. B. Rollaud & Fils, libraires à,Montréal.

lChoses et autres : Le commerce des dnrés agricol'e à Chica-
go.-Enicore les enibancheurs demande a été ffaite ;à la
Chamsibrudes Communes afin J'empêcher cette spéculation
oi dê•otlauto on ce qui regarde la classe agricole.-Da coque
des atufs pour actner la ponte des poules. • 

.7ecetieq: Remiîùde contro le rhumatiIm.-Guérion de morsures
avec les tiges de fougères.,

Feuiilldon de la "Gazelte des Campagms. 0-Ceu% qui vuw-
rt bn M l Gazette dea C pn uetbtouIr les

premibres1 livraidons de "L. tille, du Marquis;" afin d'voir
cette iut.yIeU.5Li L tiru au complet.-
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REVUE DE LA SEUAINE
Les Frères de la Doctrine Chrétienne célàbr6.

.~~ ... tr.ront le. jumn prochain le, deuxième centenaire de'da
fondation de leur, Ordre.' On< nous. informe qu'uneôr.
oulaire spéciale autorise les sureriéurisdes 'iffd ntes
maisons d'éducation des disoip esdu Vdnérable Jl

Sa'l .. ; e l
s. , CIercetkn annversaxreaveo ,to. Iclt ps.
sible. UneO neuvaine, commencera;.pour.úcea,. i~
juin eat trminera lo24 jinf. , q~k ~

' - M. le'.présiden~ b'du Conse 1d'agrioulLjr
Massue, éor., a reçu une 'lettrX de'Son E roolà'il
Gouverneur-Général,,lui ann6 ng&înt cjiu'il' a
plaisir d'être le patron de la 'grdd'e hibitido&da
Fuissance quit aura lieu à Mon tréal, dàiaiel io4rô <a
mois deseptembreprochain. ,

-II a été, fait un :relevé de l'jinmi"''tion
enne du Canada de1829 Ar1879. Le ffre oar' eimmigrants arrivés. par le. port. de, Québee's'éîève
po ar cette péiériode-(5,0 ans) à .près 7d'un iillion-.et4@..
mi, eoit preaqvo autant que, la, population actuelled'Ontario. Lamyneetds2,00 niiu aannée. Lemnaximum est.de 53,000 (n 1853) otje.ma-
ximàm.de 7 ,000 (en'1877).'Où nIiihö ,et ude-i,partit comme sit :' l'Anletoreéen a fourn'i' o isoit plus de 530,000 iinmigrants'; "l'laie ~u au
tiers, 510,000 ouviron ; l Ecose, 150,oo ;.,pP

n0ainde et'scaLndinaves, 150,0;:e.at, sp15.000.' : ,-.I'Y aquque jb'ira, M. L'oe *if.jrmal le
d'immigration de la. Chmrdiâni
était 'venu, ,'arniéd' de nière '10,000 'inù-m n
Etats.Unis.q '. -* a..,.J i

Le47 Jornal beQihec.informe que 'deo voygei.
récem enit errié dl;ac. St.Jim, disen tquil nyda

-pi b uau p 'de nOs! geIs q nç trouxvI le, chemin4..
colonisa.tion a enbu,oçdre ut le< po.stes;le:camjpement
étab~hs par leIgperÛemen t, .trèsble , taan..- Owat

que Iodadoean rt dua
S; in ayaus 11~,v

~ ~dll miprites;d
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I i D'iepu dans 'intérêt de cette entréé, qu'il en

Ces jo.urs derniers, au lieu.de se:rendre aux Eta'ts.
U o)ni 'comn"e le font malheureusement ,trop.de culti-
valteurs, quirze jeunes cultivateurs dès paroisses dé
Ste. Croix,: Lotbin'ière St. Antoine et Lorette,D sont
partis ,de ,Québec pi our le -Lac- St. Jean. Ces jeunes
gens paraissent pleine de courage et de fermeté, con-
ditionsindispensables aubon cultivateur. .Nous sou-
haitons que le Bi' ceès couronne leurs efforts. Advenant
la'construction d'n chemin de fer de Québec au lac
"t:'an ce4ui nécessairemeent ne peut mauquer d'ar-
river i!sî'aurôit qu!àse féliciter d'avoir fait le choix
Sd'ûïe'oitrée aussifertile, et seront les-heureux du
pays.

Nous lison dan' e Canadi: Le ouverne
nàent impérial vient'de se rendre au désir du gouver.

dement canadien 'en 'peribettant l'entréedes bestiaux
aâméricains dains lesports anglais. Cette décision sera

- .tr.èsavantageuse ànos compagnies de transport, sur-
tout au Grand Tronc qui aura un trafic considérable
de bestiaux, expédiés de Chicago. Le Gouvernement
ceanadien= mérite beiaucoupd'éloges pour a persévé.
rance dans cette affai·e.

Dimanche, 14 mars courant, à la suite d'un ap
pJfait à la m'ese paroissiale .or le Révdi. Dbé,
créde la paroisse,, les citoyens de Ste. Julie se sont;

« .réunis' en assemblée après laimesse, pot.r fonder une
oc iété. St. Jean-Baptiste.
Après avoir entendu' les explications données par

le Dr. L:. Larose, on:rocéda a choix des officiers
pour l'année courante : pirésidont honorai-e, Révd M .
. P Dubé ; président actif- C. O Genest, é,cr.; vice-

-président, J. E.- Turgeon. éer., et M. Théodore La-
'rioth ; recétbiie, Geo. Turcot; Ass.-sec., Ryno Bé'
I*ndf' Trésoier, -Ed. Comtois; Comm. Ord., J. L F.

rIp i,âx et Geo. Comtois.
Cliambre du comité do régie-Ls Roberg. e, écr. J.

B. .. Legendre, écr., J. .Gingrasi*écr., MM. It. IDus.
uault, P. Dion, Zac.- Leclerc, Pierre Lemelin ,Damase

er on, X. oy t;Jos. Gagné.

Ceux qui ont des voisins qui se disposetr à partir
-Tour: lés -Etats Unis, afin* d'y chércler de l'ouvrage,

eront bien, de leur lire les'lignes suivantes: que nous
eompruntöns au'-Coúrrier.de St.B.Tyacmihke..
f.Pour.quoi chercher, di l'ouvaigeéailleurs et sacri.
.fir votre avenir pour de vi le prix â létrang r ? Voilit

-l'ou'rage"du' printeinps qui va conmenceu -, nos tra.
ivaux publics vont' ässi;reconmencer-av .c la belle
saison, les'jountiax .nòus l'annondent. Et plus que
janiais l gouverieniwýt a dà grands travix ux à fa-ire
exécuter à Québec, Trois Rivières, Sorel etD Montreal

•TE""l~t St.'IHàciniÈ ne sora pas eniart ture pour
'onvrage..'::. R.' E.tüi- 'd6it'corámen e le terras-I
sernit,- Ôtc!p d îéii agi seinedl chem i.i dejodie
'tion du Lac Champlain et d.u St. Laurent, et le pro-

.ý1ongement doela' ligne aussitôt que' làte·nms leà per.
Mnettr áLa chosedest annonc'é oficiellen onu .~Ce:ou.

aYrage..iscul' porra employe'- il's:qu le mei' dais.
on ibles dudistrict de St. Hÿacirthe,û l qu•antite

.'ouviage; plus' de63 millèd dél'emin"' trrIsser,
åtoiLRemtez tdone -au. pays, et n'le'ziäs.gi-esir la
piaiseido-ceux auFtont autx-ttUns4'ùiént

-J7

revenir faute de fonds qu'ils ne peuvent trouver.

'eis mrnilitaires du Collége de Ste. Anne. - Le 19
mars courant, M.le sergent instructeur Chs. Howa' d
Hcwlett.terminait le couis d'exercices qu'il devait
donner aui jeunes militaires du Collége de Ste. Anne.
-Nous avons assisté aux deux exercices, du midi et du
soir. Ce que nous 'avions vu quieze jours auparavant
devait nous faire augurer un soc< ès de.leur part,
mais nous ne pouvions prévoir qu'api ès un mois seu-
lement d'exercice le sergent eut pu dire de cette com-
pagnie qu'elle était second to no one: c'était dire qu'ils
ont atteint a -plus haut dégré de perfection pour
tous les exercices qui leur ont été enseignés.

u" le séjour limité de M. le Sor-gent Rwlett, au
Collége de Ste Anne, les élèves appartenanti cette
compagnie, afin de pouvoir exécuter toutes les. évo-
lutiôns militaires d'une compagnie, avant son départ
de Ste. Anne, avaient retrianeé depuis quinze jours,
une demi heure de plhs chaque jour sur le temps de
leur reciéation, c'est-a-dire qu'ils drillaient une demi
hei é le midi et une heure le soir.

Ils n'ont pas eu A regretter ce nouveau sacrifice
qm a valu Ù- leur compagnie a'être inscrite sur. le
rôle que le sergent instructeur doit presenter aux
autorités militaires, la note tres-bin.

.Suivànt ledésir de M. le Sergeint Hewlett, -les
niembres.de' la Corporation du Collége, M le vicaire
de l'église paroissiale, MM. les professeu-s et les
élèves du coure anglais et du cours classique, de
. ême que quelques fficiers de compagnies volontaires
assistaient' le 19 mars au soir aux dernier, exercices
donnès par 3. le Sergent instructeur.

Au dire des officiers présents, les militaires du Col.
lège de Sté Anne ont.exécuté toutes les évolutions mi-
litaiîres avec toute l'exactitude et l'entraini de mili-
taires consomméé. M- le lieutenant Alfred Potvin,
qui vient de subir son examen avec distinction à
l'école militaire âà Montréal, nous a même dit qu'à
cette école où ne sont admis que ceux qui aspirent
au:grade dofficier de compagnies volontaires, les ex-
ercices n'=taiönt pas faits avec plus de précision et de
savoir.faire_

Vers le milieu de la soirée, au moment où on faisait
l'exercice dupresent arms, M. le Capitaine de la com-
pagnie présenta une adresse de remerciement à M. le
Sergent instructeur, suivie d'une autre en français,
présentée par M. le lieutenant de la Compagnie.

M. le .Sergent Hewvlett, pris par surprise, fit une
magnitique improvisation.

il leur- dit qu'il n'avait:fait que bon devoir ; mais
qn'il avait'été heureusement secondé par la bonne
volonté des membres de la compagnie et leur extrême
désir de binitier à un art qui pluw tard pourrait être
d'une grande utilité à plusieurs d'entre euix. Il redoi-
tait dc ne pouvoir pas réussir dans le court temps
qü'il avait à di.poser, ayant à donner toutes ses 'ex-
plications en anglais; mais, heureusement pour lui,
il'doit ici donner le. témoignage qu'ayant drillé. au-
delà d'un m.illier. e volortires, en sa qualité de 49r-
gent instructeur, jamais il na. oaste.u.ccès ausi.
complet que celui qu'il vient de réaliser-" aussi
court temps avec les. nilitaires du Collége de Sainte.
Anne. Avoue, messieurs de la compagn ie, en revient
tout l'hôn eu•....
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Nous donnons ici copie do l'adresse présentée en En corrigeant la lenteur ou la préeipitation de nos évolu-..
.. tions, vous vous tes · pphqué sans -relcehe %nousenseigner

anglais par M. le Capitaine et çs lUSSi bientque Possible les premiers Plareîîts,de.l'art miitaire

Li tet an tde opagn to : .. ,Nous vous en remerciors 'bien cordialement. Soyez assuir '
To M. Charles HoWal Iowletti L. ; B .lattery, R.*S' ii 'n'toublié'los jamais les services que vois ouids avez ren~ .

S'r, Charles derR Élus tard' qu'elq''uti d'entr'e noàus-parvient à s'i1lushia.'ý

liig, th'- t th•'ilie of your .-eattre ià at land o trer et à obtenir dans larmée un grade 6ev6, ue partie delaRehzng ta te ap o ou dlit-de s t anyour o.or ose einra, car on dt qu'en, toutes choses l
warmn frienls, the inenbers of St. Ann's College Milltary Com- gloire Vous n reviendr, carout
pany, considor the present as an opportune occasion for coimencmnaut est po us dion. . ' no
dressig to you a few feeble, but Ynost sinceredwords of.thanuks vou sohitnsnt e bmeroi, et noug
and conigratulation. voîil souhaitons tot le bonheur.etlaprosp&it e

Bofore you were called upon to exorcise yiur military func- vez d6sir.

tions in conection-with our Company, several of us supposed - - • • -

that in your persan we should find, not only an efficient ins- C A U S.E R 1 E A G R L
trnctorbt a iost rigid and bevere disciplinarian. ..

We are now in a position to state, that asregards thefirst DE LA U poTAoÊ9E ROu
thought we were correct, but as te the latter. we have been
happily disappointed. lIt is, te night, our prond duty to test-
ify that t-he mildness of your character, your politenesa Compost économique.,- En horticulture comme,en -
towards us, and youri pnctnnlity iu the exeréises, have caused ricr
the tine, which we have been under your commauîîd, fagictrel sout bien eroont los engrais ; "que,,
away in a most pleasant as woll as a inost profitable Ianner. . lP l ouvent'défitt,,ce dont

Ve have not failed to realize and warmuly appreciate the quefois, et cela arrive beaucoup:trop souvent, onn.o
ainount of patience, of whiclh yen are, without doubt, the hin- trouve pas d'engrais au moment où l'on .en a beson
py possessor, wheu being obligei te repeat your commandls d'autres fois, l'ongrais n'est pas ppropriable au sol.
twenty times or more te scholars who night have appoared ta On ne peut satisf.ire. aux ekigences de la culture ;iI
von inattentive. Rest assured, Sir, that, if at any tune yott r i ' d a U il
liave detected anything seeming to yen, akin te insubordina- est vrai que biendes gen n'y regardentps
tion, it einiated from the head ani net froin the heart, and prennent' le premier engrais venu, ne s'occupant n4-
it is a pleausure for alil of us to reaffirm oui fornerly expressed lement de ce 'qu'il peàt en ad'eni'; disons le.tout de
sentiments of appreciation. . u b d, o q t arce

By the precision of your explnatinsandby the clearness u des fois n rend ' qu'on roe
in your articulation, yo have augmentel te quite a degree qu'on ne peut faire différemment.
onr knowledge of tht onglish language, possessed in a limited Comme' tout 'le. monde le sait, dans un sol Iéger e
sense by several of our nuinber,_ previous to yonr advent finiier de'vache convient. parfaiternent soustous u es
amongst s. You have alsomagnnnosy consecrate to or r
service and instruction, a good mauy hours of yoir tine, over raPPorts, e pour les' terrail 'hd'middP .ù o.ireEV.
and above thnt wlhieh vas speciiied at the initiation,' so as te terres, fortes, , il est bien r.connu .que.,leflmte d
render our progress more m . evalef le fumier de moutoi sot préferables. IC-.

You have applied yourrelf, nost assiduoiusly, te correct lis l souvenons-nous qu'il ne s'agit uede'la~culture faite
our slo w and precipitous movenieuts, in order that we miglit qas n nse queue I n 'sst'tou
attain the precision necessary to the Military art, 'and for tins dans nos jardins; 1pr conséquent qu'il e OU-
especial application, we coniîider ilat yon 'merit special jours plus facile de choisir.nos engrais quou ne peu
thank-, ani hiereby tender yen the saine. , le faire pour la grande cultMur.

Be assured, Sir, tiat we shall nover forget thA valuable ser- Sns des 'nrais i »du s fuimierssqui ont
vices which yen have'renidered to our e.ompauy, aud inore- i l d rd ci nous ' d -n d d .gr-'
ever, if in the future of our Country's listory, anv of us should leur sol.de Pr-dilectioî, nou,.,pos.don aussi dles
obtiain high andi honored distinction in the biilitary force of engrais qui, a la rigueur,, ont dans-tonsles s'ols, et ce
Canaila. we cait Ieartly aver that a part of the glory shall bo qui doit, nous eçngger sur.tout À loe eployer, c'est
shared by yo, our first instructor. As, yo nre aware that a leur bon marché.
tiIlle-lîo0nor1%l siLying ci :llirina, a goota beginîîing, is hlt cf .. 'h

r'o ayg" rm agob n sDans un jardin de deux arpents, ou d'un arpent,
lin conclusion we again heg te extenîd our inost sincere and plus ou moms, la grandeur 'n'y fait rien, toites-pro..

heartfelt thanks, and, that, you, iu after life, inny meet portions gardées, que de débris perdus ou ial titilisés i
with pleatsure and p~rosperity, is the spontanious wisi ef Souvent même lés balayures et lés déchéts de malti-
St. Anin's College Militar-y Comîîpany. - ères organiques de toute espèce, provenarnt de la eui

:A Monsieur11 C-s. How-ard n-wlett, S. L. Batterie B.' sine, Sont perdus pour'le jardin ;.ls a vai
Ainet l . . . les urines, les matières féal'es pouvant. êti .conAui momlent dle votre départ, les eleves ultie uCléevrise rcex'n;as sn ,u'ãpuatd

de Ste. Anno se fout ti devoir de vola aitresser quelques pa- veties en précieux engrais, .ont pour plupart
rlesde ficitationts e-t de remterciement. 'temps, jetées dans quelque c'o.in' deela baisse cour, dansa"

Avant le venir eni rapport avec vns, plusieurs d'ettre nous le voiiinage des bâtime ntst'prfois même
s'attendaient à trouver en vous ue sévésité extrii ut ce que terie'

on .a.contuine d'appeler la " ridesse rilitaire. " Ils oni ét. habite une maison * ' at's'"aidinr
bien troimpós, car la douceur de votre cai-actère, la délicatosse Pour qui h njotgnan soj t,
fle vos Procdtés, la politesse le vos umanières oiit fait que ça rien dans la aisoni n ' doit être perdu '-' -mme
été pour nous un vrai plaisir que de passer un -mois sons votre engrais': depuis les ordures, les cendrs, 'la Bute,-
commiandernenît ' ' • ' enfin tous les débris ,de 'niture»o'rganique'; dâns' la

Nus avinds surt out admîiiró votre grande pîatience. li en fut .ie
certes beaucoup pour répéter vingt. ftois la atine chose, pour j k- or ý, , d l * 1 . tige
forner I lit discipline mtilitaire d-s écoliers légers et budins. Si, mortes ou séches, les racines,!les mauvaises hefbés,1 L
parfoisIons avons parti p rendro peliisir à lt imettre.A:Pó- avec ou tians graines,.les rognui-es dé'gazons les
preuve<-, Hoyez C' rtain qu'il n'y avait pas, mauvaise vplont6 de fouilles d'arbres fruitiers ne pouvant 'ervira rien
n otr part et, qu'ei ceci, conne danstout le reste,no s o qon nait r pour en fairelduster'reai d
pîrétos ront votre ión iqe. ut . rol p oil p ou en LiO ) d.

Par la chartéde vos exilicationits, piirla lenteur calulée le feuillis, Soit 'que pair leur 'n'ature -ellesoint molles i
votre prononciation, vous avez su suppléeair au peu dé'famiiilia- poni- cotveni-i ' eut usage; les débris du ja'dinupo 'o •
rité quei plu4ietins d'entre nous ont aveu la langiî. anglaise. ta gor, tout enfin.'estboi pour formi' untengraià'éco, I
Vous ave-z bien voultu nuis coisacrr'quelqes.inres de plus
que le temps i.i6 afiu di nous faire rogresser plus rapide- noriqiie, c1u'ilonvient mieux o m'
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in'on.vet'viter quelque'frais) 'on fait-un :Qnoî qu'ien soit,cet engrais, ce comp'ost, ne coûte
rj'dn,"'b. da'n'n'endroitpeu qe la main d'œuvre faite les tiois quarts du tempa

frtque.t'; oOtroudoit avoir aunmosin9 à,.10 pouces dans .des moments perdus ou des jours de pluie, par
de-'fondeur-.sur- 6 à -9 ïpieds 'de largeur, sur uno exempl o;mais jamais par un temps da geléo, parce.
1' drproortiné "avec- ldtat-desTessonrcesdu qu'alors, la -gelée ou la neigëm prépare très malles
ja :n. "' '. ' '' i.composts; dureste, il onest do même des famiers.

U ne fois,.ce trou fait, dn ,tin. fortement,,ayant Il y a bien d'autres modes de fa bricatton ,de
sin'quîe le fond.formerla:pocho. -. , composts; mais de tous ceux mia en pratique,noinbre

C'est dans cette fosse, ou encore, ce qui serait beau- de ja.rdiniers s'accordent A dis qu'il est le meilleur
soup mieux. daisi une autre -profonde de trois pied et leeplu oomiqeomme prix de revient.

l4tre à dihni set endute de ciment, qu'on déposera
foute espèoe de détritus que- Io jardin et la maison ' tbrâ. -Les labours. avec les auierdements-
eront de disponilè:.- -. -. -... *e entrotiinnent la fécoidité du jardin. ils sont d'une né.

Quand on s'aperçoit que- -les subtances qui s'y ces pu indispensble'dans lee js rdin 'a ; dans
trettent sont tropi ligbides,'lorsque-la.fosse n'est pas les-champs;on les f:dt ordinairement à la bêche et A
oiént4e; 'on -ferai bleu de faire -absorber. cette mati- la houer on au moins à la foureia et rarement la,
ir-eliuide :pitr, de -la bonne ter re'vegéta le., . charrue; il faut les -. éitérer souvent.

$i'tfoise'est,étanhéeouqu'elle-soit -oimentée, il Co0 n'est, qu', f rce de remuer la terre et de re-
u t'r.avantageuxî de la'couvrir par une simple toi. mettre cle de déssous ,à la place de celle de dessus

1ere?-fln d'éviter les eaux pluviales, qui Font par ins- qu'on la rendnmenble et légère, susceptible de i'bumi-
?tiès nstes. •'' - '.,dité Ùe la roàéeetdc la pluie,,de la chaleuir du soleil,

e'nceroeque o'ette précaution n'est pa etds.ls de-fécondite qui nagent dans l'air;'lo
''' a bien'dutilité fabrica- labour fréquent détruit les.mauvaises'herbes, rend la'bàde lug.re, niqu'on puisse qua m!m terre ficile "A pénétr er aux plantes, donne la fertilité'tte dplb'proposé cena a quandt aepuaú terres qui en ont peu, ou la conservent dansproposé, cepl endant avant aveBpusu amment.

sr jdi, laouverture devient indis-. Le, premier labour, qui est le défîihement dai
en de l'importance de 'engras à fa- jardin, doit, se-f.ire dans un temps sec pour les terres -

.. - humides ou fortes, et dais un temps humide pour les
d vu, toutes gblonneuses ou pierreusos; à celles-

l'im'eondc' anssedrta'nt de l'habitation.Tois les ans ci, des labours de profondeur médiocre suffisent, les-',À toeo'dt eOtmng dautres ont besoin- d'être remuées à fond et labourées
et d'e'résidus qu'onfit déposer dans uný coin du à v iivjuge: le tout se règle sur les différonts tempé.
j alíe 'inoins apparent, et un tant soit peu ombré, ramentsdes-terres,
ay4nt le soIn de le monter, comme cela se pratique Apràs ce labour généraI, il est nécessaire de laisser
po d'écurie; puis on le re. la terre pendant quelques temps, afin qu'elle. puisse
eoùre'd'une ère ôouhe de terre, qu'on apoudre se lior, etqu'aboînie par les rayons du soleil etautres
de ehaùx Od plàie ;n évite aiial toute émana. influences, elle.devienne Plus capable de recevoir
tioxiet év1a1oration des ga qui p toutes sortes de plantes -et de semences. Cela doit
du oompost. c eêtre particulièrement pour le potager. si l'on en fait

Quelques mois' après ce 'travai, on -rémanie ce le défrichement à l'automne ; car alors la terre aura
Qoà'öst All'ids'd'uri iochon à deux dents, on pioche tout l'hiver-pour se faire, et la gelée qui donra .es-.

dé .butÏ.n bas'Ia zàasseod'engrais, ayant soin de re- sus la rendra.extremeen bonne o. douce; elle s'a-
oxisttier' le tas derrière'soi ; de cete manière l'air mliorera encore darautage, si l'on ettend à y aemer
enfre 'dni'~ cettezm'asse qui était compacto, et c'est chaque chose dans sa saison.

alò'leentquo s'établit là décomposition. . -e vrai temps de labo'rvr se règle sur la o alité
j-' a , . -i . - . . - , des terres, comme la première fi,çon qu'î leur aonne,prs. avr ,pratiqué, ceremaniement, on arrose u'est à dire que les terres ehades et sèches doivent

avg 'u. jus, de la fosse ou de l'eaupure, si on.n on a. en été êtro labourées, ou uit peu avaut la pluie, ou
A e1s'autre. Il ,est essentiel de aoumettre ce cube nendant.la pluie, on incontinent apirès, et surtout s'il

'engrals avec dle la terre; ai yoeu que co soit, c'eyt a uppiarenco qu'il doive en tomber; on ne saurait
oura.une.excellente pratique. presqueles labourer, ni trop souvent, ni trou avant, epdeux ;Moa plue tard, on peut sans crai.nte quand il pleut ; et par une raison opposée, il ne lespr.nrt e lengrais p,4u loB, carsa2î dsiprenrie d e igras pourlescarrs q on ésirerai faut guèrxs labourer pendant le grand cha,.d, à moins

131reien colégumes•. qu'on ne les arrose aussitôt. Les terres fortes, froides
jý,s6cont n. s mploi ethumides, rio doivent au contraire être abouréesPoS OR~ onfctpn ,despalha ; il offre, mme un assez quedans les gades hleurs, et jamais on temps de

grd ailntage,,cestce i de.se décomposer comle- pluie; et-le-seul remède pour celles qui se gercent,
,.moc anamnomer~to es.paillis d~evennent mu tiles• est de le faire très-fréquemment et surtout à l'au.-

La durée, deée.compostet de deux ans.; au delà, tomne. On doit observer même de ne pas lbourer les
il .anyoia ýplus de t traces, d'engrais dans le ,sol;- et, t.rres trop froides et fortes avant le printemps c ar,
commeiopreuve, .les cultures qui vienneiteccuper le étant ainsi ouvertes et donnant trop d'entrée aux
la tkoisième0anuée l'indiquent:;, la deuxièm. année les pluies et frimats- de. l'hiver, on les rendrait plus hu-
*ndnoitseaypéeao Sr'V40du, ccapts,., qui sontorembiavés tu.ide, plis.gâdeusesPet plus froides. On ne peut d'or-avec des espèces ion épîuluantes, prospèrent encore;, d.in~ahre fa6rer ces terr qu'un iLi, ou àla ti d'a.
mais autrement il faut y ajouter une demi-fumre. vri si le temps était favorable; et au coutrairu pour.
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les terres-légère3et:ehandes.m tii printemps; ,mais il est antagiidi ne -
Quand on laboure des planches entières ou même tendre la dernière période si onpeut le fire pIusto

des carrés, pour..ys.emev. o- replanter,.on.,doit dispo. surtout pour les arbres chétifs, qui,' par.un taill ta
ser lelabouridótman'ièequ'ilspuisse mieui -fournir dive, p)erdraient encore de la viguOur,,attndU.que. l
aux:le'dirís d'eiilÿa'nfée 'Non~ de'stine car los plantes sève,.à cotte époque est déjé en circulatio;..

g 'cis'veil9 'nd On szoit que la sève dans un végétal tente tôujours
Il fiutfaireen.sorte ulÓle/.proetentamplement-des monter au-si directement que possible, ,,auÈsî,tqu&nd ,
eauxd.-, debrs' ;et"pur.èelies', qui -'e<contentent'de non- trrivons auprès d'un arbre 4ui, aura.étné
mf r les labours 'n,. oyons certaines branches plus .o, moins arte c
d'une f'ço'n.'prp 'r: pun oceri; di lá fraicheur.. qi r .lèvent verticalement et quformenieorn ,r

Dans5 l!intervalle-deelidboàrs,,,ilfau- voir soin de euxiòme arbre.nu.dessusdu premir..Oe deuxim*
ratisierou arrAcher les mimva1és herbes qui croissent arbre aura en général beaucoup de vigiueur;..Io rai>

articulièrement..l'été 'et 'a'um'tinne; èt m'ultiplient à ches supérieures seront plus on moins dresses, bieI
ini , n . lis e'ige. " rûines : elles con- saines, mais com ment sera le vrai arbreou'inèri2ur.

*omm'ent. la. nourriture ides- bonne*s j'rMductions. On Les branches seront grêles,, étiolées, courbées,extre-
les détruit"aisémen'tgiand les.lsbours'sont récents;i mité vers la terre, gurnies, il est vrat de, boutofnd .
. maig~laG ,sont yfx ,faits, il faut labourer, de non- fruit, mais qu'elles ne pourront ps '.ustnter à déftài
veau,;2 et pr .j enss herbes mises de nourriture et dont la majeure partie avren
au fondade le'>ter~r,.y:,pourrissent et font un nou- p:ar le manque d'air qui ne peut circAler 4dans ,ett.
vel 'engrais ;--'il-faut! toujburs' extirper et déraciner confusion..
aveionlèheûèité le liseron.' , , Vous jetez alors un coup d'oeil sur liensemblejLa

Cdé labo c ' d iv.ent.tr diff partie inférieure, et si voua voyez qu'il;oit à peu.pr
rentÏ,:.Il 's'en.faitde profodas,>et.cela. en pleine terre garni, vous rabattez cette partie uq
et attmilied des-cs I;t'dé.luslégerssavoir, au- l'iî.ferieure, et vous distancez alors les- branchea, es;
tour' d'-pied" de'arbb~res, pirmi'lew'nns' légumes: supprimant celles qu'il y a en trop'et laissant toujourl
pouceux.l,Hdans...Je, terres8aisées, on -se sert de la les plus directes dans tousiles sens-, Imais.aye¢ tou.
bêche tet. de:.ashotie;-éet dansdes.terres.pierreuses, e u jours soin de conserver le long.des .brariches.charpea
cependant" asez forte, -or' prend la fourche et la pi- tières, les petites brindliles et les dards; i, lfaut:anmsl
oched'rt~oiit'âusinitg þ~ur herser OU remuer tailler toutes les branches qui sont oourbées vers la,
et roprleêmodtea.d'eirg, pouri les disposer à re- terre (e manière à faire prendre à leur prolongement
eevoir. les graines:p otègères.. e s. .. '. -. une direction ob:ique.. -.-.. . , . , ..

La neesité de labours fr'équents'ne'permet.pas de Vous trouverez d'autres arbr'es qui auront été4ail-
semer '-o planter,.soit eacop herbespotagre n lés en cul-do-lampe, en vase, pendant nepi A-hult ans,
ou bed4ue.oup de friiers près da ped .des'arbres a et abandonnés ensuite; *ee arbres étant vigoureux, au-
fruits;> on, ne peuty mettreque des salades à re- ront garni l'intérieur de branches vigourenses (appee
planter, .et Il est encore plus* àpropos de n'y rien lées branches gourmandes), au détriment des branohes
mettre, si l'on veut que lesarbres :sen portent charpentières. C'est à tort que certains arborioulteurs
mFei.ul., , e . * , -. . ,, . - rabattent toutes ces branches gourmandes; car pn-

Pour,.avoir. la -fâciité ebnr tefoi.asrien
gâter' oi r. l e a rré e d eans leurrftlrkeur en di r- ieurs essences d'arbres, tels que poirier 'sur frano ¿
gers'pùcn'de 'ecatrré.das leur léargntepr es ' prunier et pommier, po.sèdent une telle quantité des

seatà'nede iqu p',eisséparfeuir a droite que cette taille la refoule dans les branohes'
etsdil plean u'oi obliques de la charpente, fait avorter xles -- branches

et à gauche sans marcher sur les labours. fruitières et les transforme un branches àboîatont en
'.it4 ~uirre.) * ' '< ~ * faisant développer meme des yeux stipulairesqui fe-

ront confusion et qui sont très.difficiles à transformer'

Taille dei arbres fruitiers cen plein vont. à fruit, à cause de la grande affluenée de le sève.

S ... ;-.2.r-Commences par choisir dans ces branche gon&
Cette'.taille ,dont nous voulonsparler ici est celle. mandes les mieux disposées,' les plus directes et leo

qui, sane itre-exécutéepar annarbor:cultour; a pour moins fortes, po"rvu qu'elles soient distancées d'enli
résultât d'élever .o',a d'éi'es.e des 'arbres .déjà forts, ron 24 à 30 pouces, et supprimez toute les'autre
afin dä'euè far öe'r'Id bonset 'bea*ux fruits, et puis, on suit chacune de ces branches afin d'en extraire
non seulement:compenserletravail.de la taille et des toutes celles qui formeraient entre eallés des.'eroIse.ý
soin# qu'ils.néessitent,-maisencore pouritâcher d'en ments et ne laisser absolumentqueles petites branchie
obtepir..un. revenu ..proportionnel.à -l'emp.lacement fruitières dont elles doivent être déjà garnie.set ou'

~u'ils, occupent. ,o'r,arriver·.àa e .réaetat, il s'agit tailte à 8 pouces toutes celles qui dépassent cettelln
e ne pas-dépensor trop.de otemps-Alataille, comme gueur. Nous observerons cependant, 4ue.toutefoisque

aussi' de'nopas -trop mtiler les'arbres;' si on veut ré- les branches dans leur obliq uité auront A une certaine
colterdu'fruitgearjdans- léc c a on,n'obtien- hauteur donnée plus- d'espace que celui indiqué, de
dri .. laisser des bifurcations, afi i.que l'arbre se trouve réuii

Ilest un moyen* bien simpll de tailer lés. arbres lièrement garni dans toute sa surface; puis;,q.a
dont nous voulons parler,,etque chaque.cpitivateur courcit les branchus lus plu lonues,..mUiaa.on i.n

peut fairelui-même. . . 4. , taille pas les autres, qui par -leurâ:yeuxrérininauât,'
Chacuna.qu.,.a pil'e n.seo·-des arbres frutiers a.pireront beaucoup 'plus de 30v$ que les'yeux. n

peut se'faire dupuis la tomble'des feuilles A l';.utonîme binîés de culles'qui.nuront éte tailleé e" .d n
jusqu'au motnentoù leu arbres entrent en végétation par ce moyen auii fortes que celles-cli 'ce qui fer
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que peu de temps après elles marcheront toutes de croyons être utile aux cultivateurs en publiant ici une cores
.Xiveau -cest lcpi-incipal but qu'il faut tcher d'at pondancei ce sujet, que nous émupruntontasu Canadien.

esii,de elst très facile iud on s end compte Monéitor-le R6daâteIr,-:
dentaille h de chaque année. Vous avez annoncé d-ansvos colonnes qu'une maladie6pi,

On aura quelquefois ihtiroe ï des arbres très mal zootique s6iissait chez òs chevaux. Cette maladie e publie
cl'appelle de plusieurs niom,. tels qne les crerasses, le mai deconst'u'es, n'nyantpas la moitiée d oïanen( en langue, les gros a ec., le vraiuom est variola équina,ildées., Da'ns cecas, on fait avec l'égoïneé (petite i' terme vulgaire picotte. Je croisque c'est la première foisecie) de eIncisions transversales au d'ssus d'un oeil, qie la picotte se .dclare chez les chevaux à Québec En Frnce,

mur les branches il charpente primitive, aux endroits en Angleterre, les maladies varioleuses sont assez fréquentes.
onm t ôblenir des branches veticales, et dans Au Canada elles devienneït assez coriunys. Aîinsi en 1872,ii courn d e s déver a ou en 1873, je ne me rappelle pas bien,'. M6ati-ónl ttà-Torontole0 C'oui nt db l*sn~n?éeei se développeront. La pro il y en a eu plusieurs cas. 'Ent1877;.joserais direû 1que la pih-nude~uu de lmcron doitÛêtre proportionnée à la gros- part des chevaux d Montréal en ont étó ttaqus Depuissur dla biNanch e et ne (toit pàs dép:sser trois lignes . quatre on cinq semaines in:très grand.nombre de chevauX det s. a taille suivante qielquîes branches n'gét s; cette dernière ville ont souffert de la picotte.pas nztdient Le premier cas de ce genre que fjai en à traiter à Québec"pSsz .Oeloppées, on refiit l'incision qui aura m'a té amené le premier <e mar.. Dpunis ce jour la iniladi

gété comi ; si Jes braiches -ebprpentières n'étaient s'est propagéé, de sorte qu'anjourtl'hi ele existe nou-seule-pas iies d branchs fruitières àl lI première taille, ment à Québec, ianis dans presque.toutes les canmpagnes en-
iln.u'ra'it su ''prîn imoins du branches, afin de con- aomntes
lfervi ur r od bra es n La picole de chevaux resaeble a petite v6role chezr ne d fruits, et a ki deuxième l'homme on ce que tontes deux idnt cntagienses, ectuu.aioors q , les brindilles et les dards seraient et vérulentes, et qu'elles se miifesteiit'sous hl forand dafne.

'déveioppé<, ainsi que les branches par incidon ; on éruption. Elle'en diffère en ce que '6ruiption chez les chevalir
ne se remarque qu'aux iambes et 1 la face, t audis que daih laa co ic tindisîné cesuepetite vérole chez l'homme léruption couvre tout le corps-Zýtancées coit~iè il èst indiqlé ci-dessus. la. picotte des cheivaux ne cause ja'nais la mort du patient,

f'i' règle generale, quelle que soit la forme de pourvu que celui-i ne soit pàs exposé anxintemnpéries de l'air(et si mal constitué qu'ilsoit, il faut toujours ce qui pourrait faire rentrer l'irruption et:metre la- vie en
Aùhier d'o régulariser la marche de la èe, ar les aer taur _ que la etite vdrol est sonieut une maladie

moyens :i-dessis ixiuliqués, c'est-à·dire rabattra les Les symptômes de cette malad.iae fonit reiarquer ai creuxtrop fortes bra n'ehos qui abso-ben-t une quantité de du paturon, souvent près des talons'.Il y;zg daiord un peu desove au détriment dos branches inférieures, distancer chaleur le la partie, ensuite la pean se fendille et dtonne lieu à
ellci d manïre g'un m piss circulr c. nuie crevasse qui sécrte une matièr d'uî odeur très-inecte.Jeiole.idman qu om pis icue a De fait, il suflit ud'avoir' seniti cela une fospolir le'en rappeler,~ .lemnt'das'intérieur de l'arbre: c'est l'espace qu'il lodeur toute sa vie. Alors a jtnibo e s r a

faut pour que l'air et les rayons solaires puissen t aussi genoi, solivent jusqu'au corps, quelquefois seplement Plentilftrà
y periétrer, titcher quel'ar bre soit garni de bra nchos se continoe jusque vers le milieu de l'abdonten. :BienutÔt cette.

depis crevasse se tuméfie et se couvre <le petits boutons qni, arith-rpentiôr«s dinris fotie les sens dl'obliquité, dbot de quelque temlp, ceôVent et laissent une plaie qui,rizorta ;ou. brunhs extericu rcs-inférieures, jis- couvre presque toutò la'partie postérieure du pat:irou. Lesqu la verticale ou branches interiou-ires, do maniière lèvres et la face 8ont souvent couvertes d'une éruption tout àqie notre arbre timulo dans l'ensemble la forme d'un fait semblable à lapetite vérole.,
mequand vous serez arrivé pa- lusieurs Le cours de cette maladie est de 3, 4 :X asemaitnes selon laehanpigo; t qd gravité les cas, mais par un traitiemient raisonné qui aide .1 latailleis à dresser a mis vos nirb:eq, vous n'aurez pres- nature on en abrège considérablement la longuenr. Il est rareque plui à y toucher, car cetto forme est si naturelle qu'avec un traitement judicieux l'a'nim:al neosoit pas son.tra-que la sève .suivra ncement la d irécion qtue vos vail dans 10 à 15 jonrs. En tout cas, il faut bien se garder de

lui aitrez tracée, et yous ioutrrez donner tvotre arbre f:ure usa e de médicaments irritants (die reInles fofts), sur-
le nom'deforme gerbe. C'est le nom que certaines ir- l'irrup tionb c u e . p
boriculteurs donnent à cette forme quand elle est bien Ceux qui possèdent béaucoup de chevaux: doivent ho rap-exécutéeo puisquolle simule la base d'un jet d'oi cou- peler que cette innladio est contagie'so et qu'ils doivent isoler
pé à-la hauteur où l'eau commence à1 retomber. On ceux qui sont mualades, s'ils veilent préserver les autres. Depeluis elle est colitagieîîse pour l'oîme;j-onitne (fi-peut par ce moyen ptiliser toute la sève d'un arbre zaine de personnes qui. l'ont contractée. Ainsi. si celui quiaussi vigoureux qu'ui soit et lui faire donner tout le panse ia cheval picotté a une blessure it la main, et si cettef)ruiitqu'i est possible d'en désirer, tout on le conser blessure vient en contact àvec la* matière sécrétée par la
vant I piibas'que' p )>ar la forme. ordinaire, de rnainière partie mnaladfe, il ýy al inocuilationi. Bientat'Ilnnaini mille et l'onremarque une ou plusieurs;petites vésicules resseublant àlue les, vents n'ont aucune prise là.dessus; lors fruits une amupoule. Au bout de quelques jour-.cette anuuipoil; crèvemimes, étant tres-rapprbchées des branckes chitrpon- et se dessèche. Ily a toujours plus u ioins de do*leur, mais
ieres, ne pouvantý etre ballottés et recevant la nour ei tout cas ce il'est jannais latiger.eux.Cette mialailuhe puntse cornmmnquer aux vaches quand ellesriture 4dir.ectement,, duý-icunent plus beaux et sont asunt traitées pu mmnpersin qu -uait, pauseS uitcheval pi-bien meillôurs que ceux placés à l'extrénmité des bran- eottéespar une rooti.e.qui aul -

chee, allottés par le veut et ne recevant- qu'une pe. J'ai entendu dire plusieursfois aux ropriétaits du éhevaùxtite somme ,e nourriture. mais c'est curieux, c'est InWpreiiibi'fois ju'e non entendons
dparler de cette maladie." C'est!vraiip c'est li premnièire fois,.
mais je cruis que- ce .ne uit pas lit dernîiè-e, car.pour. euttet p cotte chez les chevaux. maladie comme pour linfltutuza, le tylhà ontagieur dli -os

-.. ,. - bétail, le charboi, etc., ue .fois qn'elle s'est déclaée a uli
Lesjournaux de Qtébec anionuçaieIt, il y a lielques se. endroit. elle a pour ainsi dire 'dróiIde'it all y evient p-Mainles qu'nelalie épizootique coininu anu sIs le mmi le 1pi-iodiquement.
tte. !vîssait sur les celmovaux. Depumis quelquies jours eCee Je r acur, « rmaladie prend des proportions; alaruîuites ; elle vient de s'at- J.n r..

taîquer au.heugdes chars îu-baiiis de la rue 3. Jeuiai à Votre toutdév --d
Québec: tous les phevaux sont attaqués, ut tel point que la (o r ù ó r n

0umip Àg n f ored d suispendru ses opuérations. Soua Qlléboc, 16 mars 1 80 .r
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St dosep e la Beauce, 9 mars 1S80.
.à1. le Rédacicur

Sur la e de cette paroisse,
ýM. N. I. 'Dubaime.,de St. Simon,, eat à établir trois fromage-
ries dont deux â S. Joseph ie lai Beauce et une % St. Isidore,
Dorchester. Les priucipaux. citoyens de ces paroisses ne reste-
ó,ithpaSjeu. arrière d'esr atitreCsliaoiàs5egrâce à ces hommes
le coufrage et l'ënrgièe etený'partacùlier àWM. N. L. Duhiaime,
qui a déjà établi plusieurs fromageî1ies et qui a tant fait pour
cette industrie. M. N. Dibainme n'a pas regardé le trouble et
les: dpenses afin gue tout soit conlnit,à bonne fin.
:Nousanronîs i ous auss. le moyen d edialser lei jolis béné-
ces qne réalisent tons les cultivateurs, là ou il y a de ces ma-

r nufactue'se Que Mj D,uhanne ne craigneipas, il recevra de
notrepa iitecu et q mérite son énergri et son es-

..... . .UCUrrIVATE

Beurre.ferme

Tin..M , edbemloé our rendre le
beurre ferme ei soidei dans les grandes chaleurs,
par les beurriers en Angleterre; est celui-ci: Ils font
usage de carbonate de goda r.t d'alun púlvérisé. Pour
vingt livres de beu*rie, ils' mélént dans la créme, au
moment de faire le beurre u*ne caillère à thé de carbo-
nate de soda- et autant r'alun pulvérisé. L'effet de ce
mélange rend le beurre terme et solide, et contribue

-lui donh&r i:'böi göû Ce irijédients n'entrent
pas d'ans UW beuri,,maie eur.action est produite sur la
crme car ilse hiélange au lait e beurre. Ou ne doit

eêmequt moint où n met
'duas e arattep re lebeurre.

Les oignoris donn és aux poulets.

Comié moyen preventif"contre toutes espèces de
* ialidiee aux.quel les les volai lles sont sujettes on ne peut
trop co'useiller l'ngede'oign'ns pour les pöoles. Ils
doivent être hachés fins; et:dans cette condition les

poules les mangeront avec avidité. Il convient de les
leur donner"le soir, sans y ajouter de nourriture dans
ce même temps. Les jeunes poulets en sont friands si
les oignon-suontlichés très-fin's. Los jeunes poulets
atteints de baillemnts peuvent être promptement

guéris en leur donnant à manger des oignons hachés.

Bibliogrephie.

LES PAILLETTES D'OR ouI Cueillette <le petits conseils"
pourla-sanctification Lt-le bonheur-de la-vie; 1în-18 le 152
piges, publiévir MM. J:B. Rolland'& Fils, libraires, Mont-
réal.-Prix: 15 centins. r
Nous venon'iúderecevoirja'~4e série de. cette édifiante et ntile
bli'ctieii ipériodiqüé.Après l'écriture sainte et lImtitation de
éiChîrist, c'est bien le likre-ie.plus coivenable qu'on puisse

mettreodims les inains de tonte personne qui a à cour son salut.
Poui. udonnenne- faible idée i cceux .qlui ie le connnius7ent j

..paseciere'itonScîsquerques lilfués de la préface: " Je veux
.--jean'y suspoint parveinmenc ore, miisjespèru y prvenr,-je

le,>re le buisson qui donie un pou donmbre sur le cheuin,
"'fii i-isc qui rafratliit la', laine, lut fleur perdue dans

hîerbe ljhaii U oiscausq ii 'réjotuile pasant.
iPass~ asmdim fi.ère,je'ttaiine et lne te (leiaide rien. Prends

'onibre dut Cuisòü, etia fracelieur -de la' brise, et le parfum
la eür't le cèliant de l'iseau Dienje les donne; prends,

u grace Wl'à 1>eu "l e
Oi:y'lt aiñas cei'quatre :jëstiim pile méle de' pensées, de'
MtencesdSeetions pieusesqui. peuteit î'Waccounoder A

'toutes les ditrr3antes pisitiouis de l'dnme chr4tienri..Les quatre
éries réinies enäeiible'frinlnt un volune (le 578 pnges. Le
~ridles"1re2mneet.3me:sriebrochées et de 40 eentiu. Ces
äsiLt 4'or devraient:se trovr danstoute5 leasmaisons.

Ch oses et a. utres

Le coniecrce dc denrées agricoles f. Chicago. - Ohio est le
grundcentre le cette idustrie nx Etats Udsle. Ctte ville qui
n'existait pas le siècle dernier, onïipte au;onrd'bni 500,000 ha
bit ants, et doit'son 'développem'entt au.:c'nnercdoe 'ddnréeA
argricoles. En 1877, Cliiengo a'reçu 30,000.minatd dembl'é2,500
000 barils de farine, 35 millions de minotsle blé-d'inde, 1;300-
000 id'avoine 3,200,000 d'orge, 1 million de sei -le,50 millions
(e livres de laine, 50 niillions de peauxfet zñillid-s de
livres (Io beurroi

Son marché aux animaux est le plis vaste l soit an monde;
il s'étend sur ut espace de 370 acres; les liaîlesdtcdni-s peuvent
coitenir i la fois 20,000 boeifs, 15,000 montds, '100 000 ihe-
vaux, 100,000 cochons, en tout 1«36,000'aninidx;En 1875, le
nombre total des enfs reçus a étd 920,843

Les courtiers reçoivent les :uiimaux le placent'1 font
nourrir, les vendent et les ivre, san1 que, le iörpriétàiie do
ces animaux ait besoin de sn rendre su'r les lieu·x.Près'dl 0,-
000 boufs saut tués à Chicago et plustles trois qnarfs pir deux
grandes compagnies de conserves aîlimentairesMMLibby,
McNeil et Libby: tuent 180,000 bienfs, jusqut'l 600.par jour pen-
dant lhiv( r; une moitié est plicée'dans desbioltes en fee-blane,
l'autre moitié dans des liarils î400 ouivriers, homnmes,ý feien s
et enfaits sont eiuployés journellenment dans cette".nsine->

Les plus vastes établissements tueut des porcs; 16 tuent en-
viron 50,000 porca8 par jour. En 1876, penclait l'hiver; il a été
employé 2 millions 590,000 porcs, pesan uenimoyentie 245 litres
viande nette; -avec de puissantes.umchinesXenant.e.i aigan
travail, on prépare environ' trois cochons par minute.

Le commerce. des animauxé .do boucherie, Bous toutes los
fermes emploie enviroI le cinqujème de la populatioù cle hi-
cago. éomment veut-on que, dans ces conditions, les habitants
<le ce pays ne cherchent pas dend boubhóiévantaf-lx, sans
reculer pour ln moment, devant des sacriices qui, plus tard,
seront pour eux largement. rémnuérateursi Il est certain que
le problème des expéditions d'aimniu: ýrivaitsoet ýsnrtont
de viandes abattues est aujourd'hui réãol' ;'il t''ertinqu
les propriétaires d'aninianx ferint ls9psgands ëeforts pou.r
obtenir la meilleure viande possibilet qu'à det effetilà feront
d'excellentes prairies, de m-ignitiqnes herbages; et qu'ifs preu-
dront toutes les mnesures pour amuorerý-les ralces, c'dét-alors
que le prix de revient sera encore moins'éli é et q2ili pur-
ront lutter avec nous pour l'exposit.iori de. vlande,' sur' les
marchés européens.

Encore les emiacheur.-Nous isons dans le TravaiUur de
Worcester:

Ils sont à poevre d:nis les camnignés de Québee7Pour ein-
<1nante centins par billet, il& peuvent vandre leur» frêer -
Honte à ces fils dégénérés de notre pay:..............

Comnnt lescombattre? Commuent emupéchernos eultivateurs
de tomber dans leurs gluanx, d'tre les victimies de leurs men-
songes? Ah! si nous étions diu gouvernement, no.u's ferions adop-
ter un loi 'pour condamner I lla prison ces embaancheurs san
conscience. Pendant la guerre AUméricaiie, le gouvuernotuent &
fait emprisonner des recruteurs de chair fa canon. Lus eubau..
cheurs méritent le même sor-t.

Ils conuisent, A la servitude, des enitivatonrs propriétaires,
pour gagner 50 centins p:ar billet.. .lonte! I

Nous les avons dénoucés depuis cinm ans!!! Quo nos con-
frères sinissent à mnos et que le gunvernerent itervienno
pour protéger nos popuilations rurales.

Le Père Lacoibe, dans uno lettre aux jounaux 0 ma'aia
ainsi ces oiseaux de proie:

Je regrette le dire que sur toutes nos lignes de cherninh de
" fer le la province( de Québec, il y a les ageits voyiigers
4 (Can:idiens-Françaisj envoyés par le4 somiétés Amóricapos,
" et qui 'eiYorcent de recruter les oiviirs pour le serv.csle

leurs naltres. Que deis étraingers nessa.yept 'do.gagne usi

" leur vie, cela 18explique encore, qais que les Cadins
Français se livrent'im pareil mi je ne pis le con

" prendre. "
Oui !!! honte àt ces enbauche\trs saisse n ilefi et sarut§cns.

cione . ....

- i la séance de la Chambre de Commîne, de niei d
2.1 mars courant, M. Tassé, deputéd'Orwit dniiiait; • 4
tait l'intention filn (oivernemientd'doptr sjsures rigôuA
relises, pour meti re fin à labus quiiei t i clùìtiean CI
par uii-certniinnilre d'îgents do compagnuia.sklinei1 dg
fer atn6ricaiues, qui, dans un but' de sp.ulation et an eou

-. 1.1
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kde fausses représentations, entrainent les habitants des di!-
Mots ruraux aux Etats-Unis, pour y travailler dans les Ianu-

etrsaméricaines, .~

p ,.l/heni M.. Langevin répodit à ce députó qu elo Gouverne-
,near-seraItn henrenx d'empêcher ce désoeuvrement de la part
idës agent employ4s parles compagnies'de chemins de fer amé-

WiesIn's principalement,,en; celqui. concerne le dépeuplement
;I ,dÉrettable, dernoe campagnes, et il serait heureux de re-
.scvri e. sxujet.qequessuggestions de la paîrtde P'honora~ble
Sdpté d'Ottawa. .n,n - '

- Si vous faites calciner les corques des œufs dont vous
l ne liourrmzIs et que vous y.ajoutiez un peu de craie (blanc
'espagne), ous procurere à vos volailles une ponte beaucoup

plusbndnte.' Lorque vos Ivola'illes sont dévorées par la
Termhie oùpar'des.ineétes, mêlez dans leur plumes du poivre

d9 en, pode. Ce' umoyen est nussi avantageusement emt-
laorenserver plume qu'onramass8 et qu on veut

On façonne les plantes par la culture, et les hommes par

L portrait d'un père n'est qu'un tableau pour ies étran.
qY.s, mais, pour un Iflc'eat un livre qui lui enseigne tousses

~es enfante sont des miroirs qui réfléchissent nos nc

sm.- Que .di parents n'y réfléchiesent pas en, rendant les

sent* spectateulre-de scandales causés par les parants.

rRECET TES ,

Remède contre le rhumatisme.

'n de nois abonnL vient de nous communiquer la recette

utanjte spour. la guérison dé rhuinatisie " Perclus de rhu-

:msisme j'essayai.bien. des recettes. Celle dotnt j'ai éprouvé

p11 d. ,soülagemenft et que ài enseigné à plusieurs patients

consiste W faite dissoudre nue onco de salpetre dans une pinîte

4 ràandy..e d'niaver le membre malade. Quelques per-

iige..ie dlsnt avoir éprouvé le meme effet en substituant

.amnpraan salputre."•

Gudrison de morsures auvt les tiges de fougère.s

La racine et la tige de la forgbre broyées, infusées dans du

1ait, ou .simplement dan l'ean, guérissent les morsures faites

par des aidmaux enragés ou venimeux.

CHEMIN DE FER

DU

PACIFIQU'E-CANADIEN.n

ES SOUMISSIONS. pour une seconde section de 100

J) milles à l'ouest de 1t Rivinn.toUGE, swrouit reçues par

fe.seusaigné jusqu'à MIDI, LUNDI, le 29 MARS prochaiu.

La secton s'éteuidra de. la fin du -4i4ème contrat, près de la

ioutibre'otiest de Maliitoba àun point sir le cté ou nit de la

~alléede Bird.Tal-.Creek.

':Les
4

sDomiilsaloos devront être faits stir les fo utiles inpri-

ili a-"oooutesautrés informations néceesires, en out

ti %b6enues anz bureaux d» Il'Ingénieiur dit Cienin do Fer

Tàoiete Uettawa et Wibniiog, o et après lu 1er Mars pro-

. Pau r orre

ztmet des 0ansoexu eFr

r Te .slødiQiwO.

~eerCtairo.

.mC nu f.iso , .fl rj

'AC Q E: . .A 1Ns
soumission. pour" Mt Îr1el:"'' Itoi an

O N"DEIANDE DES -UI .1IA por footie d
'MATERIE4 ROULANT devaht âtre livré bir le-C-e-in

de fer du Pacifque Canadien, pendant-les uiitre-anneeà
venir. On devra livrer chaque ann6e les objets sui.vants.ou à
peu près, savoir:

20 Engins Locomotle'
16 Chars de première classe (dont un' partie en trayers).
20 Chars de secónde classe (dent une partie en traverse), t

3 Chars Express etàBagagep.- 'o-, <ua f : 'q,

3 Chars Posteoôt à Fumer. 1 ;- t,

240 Clirs Botte à Fret.
100 Chars à PlatfgJrnies.

2 Charres à Ale..
.Chr ues à Neige.. .

4 CharsA Malns.
Le tout devant âtre manufacturé dans la Puissance du C&_

nada et livré an Chemin de fer du Paeifique Canadien su Fort
William ou dans la Provirice du Manitoba

Ou pu t, sàur le''aie M ËtoiWd[el tséla
tions, au bureau'de -l'Ingéniie-ur~etlchef, à O tawa"l et aprèsle 15e JOUR DE MARS proch:ui: . .« * à. : .

Lés soumissions seront reques arle souasigné, jusquà MIDI,le PREMIER JUILLET procha n.
Par ordre,

. F. . ..

Département des Chemins de f.
et des Canaux,

Ottawa, le 17 février 18$0., - )
19 Février'1880.

"Apprentis ..demandés,....-.,
EUX eiunes gens actifs et désireux d'apprendre la typ
graphie, trouveront de l'emploi à l'atelier typograpdquede la Gazette de. Canuprgnes. Pour conditions s'adresser à

idRMIN .H. PROULX,
, te. Anne dela ocatière.
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